
Les Instituteurs
ET

la Loi
Vraiment la Loi militaire contieni

des articles que ses partisans eux-
mèmes refuseraient d'avaler si le
Conseil federai ne les avait préahble-
ment enveloppes de promesses qui ,
d'ailleurs, ne seront jamais tenues.

Toutes sortes à'impedimento sont
semés sous nos pieds. On sent que
l'economie sociale, les intérèts des par-
ticuliers, l'éducation et l'instructiondes
enfants du Peuple n'ont joué qu'un
ròle très effacé dans la rédaction des
222 articles de la Loi. On n'a pris en
considération que les désirs de la
Bureaucratie militaire qui — on l'a
vu — se sont immédiatement trans-
formés en ordres ne souffrant pas
de répliques.

On n'est pas en service commande
pour rien dans cette immense ca-
serne qu 'est le Palais federai !

Mais en vain , les partisans du sa-
bre comme consul de notre pays es-
saient-ils de jouer de ce paradoxe
en vertu duquel un citoyen ne peut
croire à l'excellence de li nouvelle
Loi militaire sans se voir immédiate-
ment catalogne parmi les anarchis-
tes : cette fumisterie ne mord que
sur les idiots qui veulent bien se
laisser mordre.

Aujourd'hui encore, n'est-ce pas
faire acte de patriotisme que de cri-
tiquer l'article 15 de la Loi :

« La Confédération rembourse
aux cantons les trois quarts des
frais rèsultant du remplacement
des instituteurs publics appelés
comme sous-officiers ou officiers
à des cours de répétitton. »

D'abord , pourquoi les trois quarts
et pas la totalité ?

Quand un particulier , presse par
le travail , emprunte des bras à son
voisin, il n'a pas, en signe de recon-
naissance, le mauvais goùt de mar-
chander sur le salaire.

La mentalilé du Département mili-
taire federai est prise là sur le vif.

Il traile avec une désinvolture
inouie l'argent des contribuables,
jouant avec les millions comme les
gamins du port de Naples jouent avec
les sous. Par eontre , dès qu'il s'agit
du sien, son avarice et sa férocilé ne
connaissent plus de bornes. L'argent ,
c'est du diamant , et , ma foi , on y re-
garde à deux fois avant d'éparpiller
les diamants de la couronne I

Mais si, en ce monde, on ne fait
rien sans argent, pas méme un colo-
nel , oh ! surtout pas, ce n'est pas la
question de la retenue du quart des
frais , rèsultant du remplacement de
l'instituteur en service, qui guide no-
tre opposition à l'article 15.

C est la perturbatici le désordre
que l'absence, pendant sept années
consócutives, de l'instituteur primai-
re, du professeur de l'enseignement
secondaire, va jeter dans les classes.

Nous avons dans nos cartons un
certain nombre de comptes-rendus
des réunions et des congrès scolai-
res. Toutes et tous émettent le VCPU
que l'instituteur ne fasse que son

école de recrue, précisément pour
ne pas porter atteinte à l'homogé-
néité de l'enseignement et à la disci-
pline de la classe.

Comment se fait-il que parmi tant
de gens qui, dans ces congrès, par-
laient comme s'ils concourraient pour
le prix d'éloquence, il ne s'en soit
pas encore trouve un pour protester
eontre cet article 15 qui rendrait la
vie si difficile à l'instituteur ?

Ah ! le courage.
Bien des hommes marcheront la

tète haute, le cceur calme, au devant
de la mort, sur les champs de ba-
taille, et ils ne possèdent pas le cou-
rage le plus rare de tous, parce que
celui-là ne s'excite pas au pétillement
de la poudre , — nous voulons .parler
du courage civil.

Aussitòt qu'on les a' circonvenus,
menaces peut-èlre, ils apparaissent
comme tout à fait désorientés el
ayant perdu jusqu'au sentiment des
choses.

Ce n'est pas tout.
Où trouvera-t-on le nombre d'ins-

tituteurs sulfisant pour les remplace-
ments ?

Croit-on que Celui qui a quitte
l'enseignement va , de gaieté de coeur,
pour quelques jours, reprendre le
chemin de l'école ?

Force sera alors de faire appel aux
instituteurs étrangers.

Mais voilà, acculer des gens à des
impasses impossibles de ce genre,
c'est ce qu'on appello oeuvre de légis-
lateur éminent et acte de patriotisme
óprouvé.

Avec un Conseil national où il y
aurait moins de colonels et un peu
plus de députés crànement indépen-
dants, des propositions pareilles se-
raient montées à l'échafaud ; avec
celui-ci, elles sorit montées au Capi-
tole , la majorité étant une bonne
servante, prète à toutes les complai-
sances, pourvu qu'on lui promette
quelque chose pòur Pàques ou pour
la Trinile.

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Une belle église. — A Paris, la vieille
et si curieuse église de Montmartre , qu'il ne
faut pas coufondre d'ailleurs avec la fameuse
basilique du Sacré-Cceur et dont les services
des beaux-arts avaient pris possession il y a
six ans pour la faire restaurer, car elle mo-
nacai! ruine , va étre incessamment rendue
au culle.

Ou a pu sauver au cours de cette restau-
ration les deux colonnes de l'abside qu'une
tradition prétend avoir appartenu au tempie
de Mars qui occupai!, avant l'ère chrétienne,
remplacement de l'église.

L'église actuelle, connue sous le nom de
St-Pierre de Montmirtre , est du XI« siècle, a
été consscróe par le Pape Eugène III et cons-
titue certainement un des monnments les
plus Intéressants du Paris coatemporaio.

La gamme de l'Ivresse. — C'est un mé-
decin appelé devant le magistrat de police
de Marylebonne qui vient de la révéler; sinon
de la découvrir.

Il devait déposer Jans une affaire d'ivresse.
L'accusée, une femme mariée, déclara que,

lorsque la police l'ari età , elle n 'était pas
ivre.

Appelé a faire sa déposiiion , le Dr Williams
déclara qu 'il avait trouve l'accusée dans un
état de douce ivresse succédant à l'état
d'irritabilité.

Cela étonna le magistrat , qui demanda si
la dou~e ivresse était toujours précédée de
l'état d'irritabilité.

< Invariablement », dit le Dr Williams, qui ,
sur une question du magistrat, indiqua de
la facon suivante . les degrés de l'ivresse : ir-
ritabilité , douce béatitude, état belliqueux ,

état affectueux , puis, larmoyant et enfin co-
mateux.

Si, avec de tels renseignements, tous les
ivrognes n'arrivent pas à doser leur ivre?se ?...

Un tableau chinois qui date de 800 ans
— On mande de Dusseldorf à la a Gazette de
Voss, » que l'ambassadeur chinois à Berlin a
remis au cours d'une séance solennelle à
l'Association des artistrs de Dusseldorf un
tableau chinois qui remonte à huit cents ans.
Le gouverneur general Tanafang avait pro-
mis cette oeuvre à l'association lors de son
passage en cette ville, à la téte de la mission
chinoise d'études.

Les rois du bonlment. — Les Japonais
battent certainement lo record de Porigina-
lité dans la rédaction des boniments et des
réclames de journaux. Qu'on en jnge plutòt
par ces courts extraits de quotidiensnippons :

— Nos marchandises sont expódióes avec
la rapiditó d'un boulet de canon.

— Notre merveilleux papier est aussi solide
et aussi dur que la peau d'un éléphant.

— Nos paquets sont emballés avec les
soins delicate qu'un nouveau marie a pour sa
jeune et charmante épouse.

— Notre vinaigre qualité extra est bien
plus aigre que le liei de la plus mediante
belle-mère.

— Tout ce que nous imprimons est plus
clair que le cristal de roche ; les textes que
nous choisissons, aussi délicieux et char-
mants que le chant d'une jeune lille de vingt
ans.

— Nos descentes de lit modernes égalent
en souplesse la chair d'un nouveau- né.

— Achetez notre vio , vous ne vous repen-
tirez pas, car il réjouit le cceur comme le
baiser d'une mère.

— Entrez dans nos magasins, vous y serez
bien accneillis; nos employés sont aussi ai-
mables qu'un pére cherchant à marier une
de ses filles sans dot. De plus, vous serez
toujours rrcus comme un rayon de soleil ve-
nant après une maussade journée de pluie,
etc , etc.
Simple réflexion. — On porto rarement
son pardon : on attend le visiteur.

Curiosità. — Il n'y a pas que les Chinois
qui mangent du chien . En Allemagne aussi
on se regale de la chair de cet animai domes-
que. D'aprés une recente statistique, on au-
rait tue, en trois mois, pour Palimentation ,
dans les 'abattoirs publics de l'Empire alle-
mand , 2.505 chiens ; il faut ajouter à ce
chiffre tous ceux qui ont été immolés clan
destinement. C'est surtout en Prusse et en
Saxe que lacynophagie se développe : on voie
des chiens dans les rues, pour s'en nourrir.
A Munich , nolamment, les Italiens qui peu-
plont les faubourgs s'en montrent particuliè-
ment friands ; on a dù , dans cette ville , faire
des règlements pour l'abatage et l'inspection
sanitai re de la viande de chien.

Pensée. — L'ceil du mallre éclaire l'ate-
lier.

Mot de la fin. — Sous la pluie.
Un fintaisisle arpentait hier le boulevard en

regardant autour de lui d'un air affaire.
— Vous cherchez quelqu 'un ? lui demanda

un de ses amis.
— 0 Jì... je ch nrche une personne qui aime

ce temps-là , et je peux pas venir à bout de
la trouver I

Grains de bon sens
Les profanationsdu dimanche

L'enseignement de l'Eglise, l'expé-
rience des siècles, les témoignages
des médecins, des économistes, des
hommes d'Etat nous ont suffisamment
démontré la nécessité du repos domi-
nical et d'un repos sanctifié par la
religion.

Le dimanche observé, c'est l'homme
réparant ses forces et retrempant son
àme, ce sont le? liens de la famille
resserrés et la société affermie sur
ses bases.

Le dimanche profané , c'est donc,
par une conséquence nécessaire, l'af-
faiblissement des forces physiques et
morales, la désolation et la ruine du
foyer domestique, la faiblesse et la
décadence d'un peuple.

Les lois de la nature se vengent
elles-mèmes des violences qu'on leur
fait subir.

Ainsi se réalisent inévitablement,
sans aucune intervenlion miraculeuse
de la Prcvidence, les promesses et les

menaces des Siints Livres : « Si vous
observez les jours du Seigneur , je
vous comblerai de bénédictions ; mais
si vous méprisez mes lois, je vous
accablerai de plusieurs grands maux
à la fate. »

Cependant, des cbà'iments plus
extraordinaires , où la main de Dieu
se laissé voir avec évidence, frapponi
souvent les profanateurs du dimmene ;
les libres penseurs en prennent occa-
sion de blasphémer ; avec la liberté
de penser qui leur permei de dérai-
sonner à leur gre, ils ne voient dans
tous ces faits que d(s jeux du ha-
sard , fatales co'incidentes.

Qu 'ils en pensent ce que bon leur
semble ; pour nous qui avons appris
au catéchisme que le hasard est l'ex-
plicilion des ignorants et que rien
n'arrive sans l'ordre ou la permission
de Dieu , nous voyons daus ces faits
autre chose que des faits naturels.

Ils nous montrent que si l'homme
additionne par un travail coupablf ,
Dieu se charge de soustraire.

Faut-il parler des maladies de la
vigne ?... qu'en dirons-nous ? Sont-
elles une punition des profanations
du dimanche ou bien n 'ont-elles qu'une
cause nalurelle ?

C'est possible ; faisons remarquer
toutefois que les iléaux qui affl igcnt
la vigne, notre vigne chérie, sóvissent
avec plus d'intensité dans le pays où
le dimanche est le plus viole.

Jusqu'ici le philoxéra n'a fait que
nous menacer tandis qu'en d'autres
contrées il a détruit des vignobles
entiers ; mais combien d'insectes, de
pucerons imperceptibles, de champi-
gnons de toutes sortrs s'altaquent avec
acharnement à nos ceps, à nos grap-
pes de raisin , jusqu 'au moment de la
vendange!

On dit pour se consoler : la vigne
à vécu quand mème, elle n'est pas
morte encore. Oui ; elle a vécu , elle vii,
mais comme ces malades qui ne peu-
vent soulenir leur existence qu'au
moyen d'un traitement medicai de
chaque jour ; elle périrait sur l'heure
si les drogues et des drogues fort
chères venaient à lui manquer.

Soufre et sullatte , bauillies borde-
laises, brantes Vermorel et soufreuses,
voilà certes des impóls nouveaux et
de pénible digestion !

Tout cela nous fait réfléchir et nous
fait entendre comme un écho de ces
paroles vieilles de plusieurs siècles :
<r Tu planteras la vigne, tu la faconne-
ras ; mais elle n'aura pas de vin , parce
qu'elle sera détruite par les insectes.
La vendange est attristée, la vigne
languii , les larmes gagnent ceux qui
avaient la joie au cceur ; le scurire
de la terre s'est évanoui. »

On ne se moque pas impunément
de Dieu et de sas lois.

LES EVENEMENTS

Encore la chasse
Tandis que.du fond de sa prison,

M. Thomas, marchand de tonneaux
à Clermont-Ferrand et membre in-
fluent de la loge maconnique «Les
enfants de Gergovie» menace, sì
on l'ennuie trop, de compromettre
ses puissants amis de la veille, la
presse francaise nous donne de
longs détails sur la chasse dAm-
bazac. Et [histoire de la précieu-
se relique volée par Thomas est
vraiment jolie.

Provenant du trésor de l'abbaye,
célèbre en France. de Grammont,
elle fut devolve à l église d'Amba-

zac, vers ryb y.  Pendant la Revo-
lution, des àmes pieuses la cachè-
rent dans une étable,

Après le Concordai, la chasse
revient à l'église d'Ambazac et un
remouleur en offre quatre-vingt-
dix sols au cure qui ne veut pas
la céder à moins de cent. Pour dix
sols, le marche ne se f i t  pas. En
1820, un amateur en offre 3.000
francs ; en 1840, un antiquaire
propose Jo.ooo ; enfin , il y  a dix-
huit mois, un etranger vient un
jour voir M. l'abbé Pallier et lui
offre de luì verser, en échange de
la chasse, 100 000 francs, s'enga-
geant en outre à la remplacer par
une copie exacte. Le cure refuse ,
car la chasse est la propriété de la
fabrique, de la commune et de Té-
véchè ; mais, comme arrivé la pé-
riode des inventaires, le bon cure
enlève la relique de la chasse : un
tìbia de saint Etienne, et la place
chez luì, en lieu sur.

« Admirable candeur de prélre,
s'écrie avec raison à ce propos
le journal L'Echo de Paris, admi-
rable candeur de prétre qui pro-
tège cantre les méchants les saints
ossements et laissé en perii l'ines-
timable pièce d'otfèvrerie remon-
tant au Xlle  siècle. »

Et tout cela pour aboutir au voi
du 12 septembre dernier !

Le cure d'Ambazac , M. Tabbé
Pallier, est entouré du respect et-
de l'affection de ses ouailles. Ce-
pendant les "fortes tétes,, sont de
tous les pays etM. l'abbé Pallier,
qui en compte bien quelques unes
parmi ses paroissiens, se voit d'a-
bord accuse par certains d'avoir
prète la main à cette triste affaire
de la disparition de la précieuse
relique.

En effet , quelle joie pour làfranc-
maconnerie du monde entier sì on
avait pu établir ici la culpabilitè,
la complici té d'écciésiastiques !

Quel cri de trtomphe dans tout
le camp anticlérical si on avait
pu , si son pouvait tralner devant
les tribunaux quelque pauvre cure
de cantpagne ayant cru, dans sa
foi  na'ive et simple, faire oeuvre
pie en substituant à des objets
d'art consacrés au eulte des copies
de ces mèmes objets !

Mais voici que les événemtnts
tournent à la confusion de l'anti-
cléricalisme.... J. D.

Nouvelles Étrangères

Lenseignement religieux en
France. — Des instruclions viennent
d'étre envoyées par le minislère de
l'Instruction publique de Franca à tous
les proviseurs de lycées, pour qu 'ils
eussent à délibérer avant le 15 octo-
bre avec leur conseil d'administration
sur lea moyens à prendre pour assu-
rer l'enseignement religieux aux en-
fants des parents qui le demanderaient.

On ferait venir du dehors des pré-
tres pour donner , aux heures où les
autres élèves sont en réeréation, des
lecons de catéchisme et pour dire une
messe le dimanche à ceux qui seront
inscrits par leurs parents.

Les fonctions des aumóniers des
lycées sont supprimées, mais on n'a
pas voulu , disent les catholiques fran-
cais , exécuter celle mesure avant la
rentrée des classes pour ne pas efia-
roucher le^ parents.

Pluie de soufre. — Une pluie de
souflre est tombée sur la ville de
Vals-les-Bains (France), au quartier



des Eaux et sur la région d'Ucel.
A Lauzières, à un kilomèlre de

Vais, on a pu constater que, sur un
espace de deux kilomètres carrés, le
sol éiait couvert de soufre . Des pay-
sanb ont déclaré querce soufre tom-
be sur eux pendant cinq minutes
semblait venir d'un nuage noir qui
était poussé au-dessus de leur tète dans
la direction du sud-est nord-ouest.

Jamais, à Vais, de mémoire d'hom-
me, pareil lait n'avait été constale.

Audacieux coup de main. — On
mande d'Amiens (France) :

La nuit dernière, les époux Tellier
étaient couchés: cinq individus armés
et masqués, après avoir enfoncé la
porte, pénétrèrent dans leur habita-
tion, à Bavalincourt.

Pendant que trois des bandits s at-
taquaient à l'homme et le frappaient
jusqu 'à ce qu'il eùt perdu connaissan-
ce, les deux autres mettaient la fem-
me dans l'impuissance de lui porter
secours et d'appeler. Puis tous les
cinq, l'un après l'autre, firent subir à
la femme les derniers outrages.

Les bandils fouillèrent ensuite la
maison et se retirèrent en emportant
6.300 francs.

Ils étaient partis avec la volture et
le cheval des époux Tellier, mais on a
retrouvó cheval et voiture dans un
champ, àune quinzaine de kiiomèlres.

Tellier, qui est àgé de soixante-six
ans, est un contrebandier , et l'on pen-
se qu'il èst la victime de plusieurs de
ses associés des environs de Roubaix ,
pour le compie desquels il écoulait
dans la région du tabac belge et avec
lesquels il n'aura pas, à leur gre, rè-
gie ses comptes.

Au Sacré-Cceur de Paris. —
Les catholiques de Paris nous donnent
souvent, en dépit des difficultés qui
les enlourent, le réconfortant specta-
cle d'une rare piélé. L'CEuvre de
l'Adoration nocturne à la basilique du
Sacré-Coeur de Montmartre est suivi
avec une admirable fidélité. Chaque
nuit , sans interruption , des hommes
se succèdere au pied de l'ostensoir
exposé sur l'autel. Leur nombre ne
descend pas au-dessous du chilìre
suffìsant pour assurer toute la garde
noclure.

Il s'élève parfois à des proportions
qui font de cette veillée de prières
une véritable cérémonie.

Samedi dernier c'était à Paris l'ou-
verture de l'adoration diocésaine ajou-
tant un éclat de plus à la solennité
speciale à la basilique. Une belle as-
semblée donc au salut du soir. Mais ,
après le départ , il ne resta pas
moins de cent trente hommes à l'é-
glise, pour s'y relever d'heura en
heure jusqu 'au matin.

La plus grande partie de ce pieux
codtingent était fournie pa/ les em-
ployés du commerce et de l'industrie ,
qui tenaiènt — comme les en felicita
M. le ch moine Peuportier dans une
chaude exhortation — à confìer au
Sacre Cceur de Jesus leur oeuvre et
leurs personnes.

Une montagne qui glisso. —
D'Aubenas (dépt. francais de l'Ardè-
che), on signale le glissement d'une
montagne dont la marche a détruit
deux ponts et deux cents mètres de

i viole i amour
(Conte)

Archias saluait comme les autres, mais II
nourrissait daus son coeur une sourde ran-
cune.

Quant à dame Volando , elle voyait bien que
l'amour de Stello était heureux et elle en res-
sentait une jalousie qui lui rendait importuns
les hommages des jeunes seigneurs. Ceux-ci
ne reconnaissaient plus la chàtelaine frivole
et ardente au plaisir dont la cour avait si
longtemps pleure l'abscence. < S<* peut-il , di-
sait-on, qu'elle regrette tant son vieux jaloux?
Le coeur des femmes est bien un étrange
mystère ! ».

Cependant Stello s'apercevait bien qu'il l'a-
vait offonsée et il se demandali en quoi , car
il n'était point fat. Presque toujours , quand
il rencontrait ses yeux , c'était pour y lire un
reproche ou une menace.

route nationale. Un million de mètres
cubes de terrain sont en mouvement.
La montagne avance à raison de qua-
ante mètres à l'heure. Les eaux étant

abondantes daus les parnges , on pré-
voit la formation d'un nouveau lac.
A remarquer que toule la région est
de nature volcanique.

On travaille d'ailleurs à prevenir
une catastrophe.

Un naufrago. — Un vapeur de
Tromsoé (Norvège) vient de sombrer
dans les eaux de l'islande. Le vapeur
endommagó par les glaces cherchait
un refuge lorsqu 'il s'échoua sur des
récifs . Quinze hommes sont restés à
la mer qui a jusqu 'ici rejeté huit ca-
davres au rivage.

La chasse retrouvée. — La
chasse d'Ambazac, volée par le fraoc-
macon Thomas ,, a été retrouvée à
Londres. Voici dans quelles circons-
tances la police francaise a été mise
sur la piste du précieux reliquaire.

Le 9 octobre, un pontonnier de la
Compagnie des Bateaux Parisiens se
présentait au service de la Sùreté
pour y déposer une serviette en cuir
noir qu'il avait retirée de la Seine,
près du pont Royal . Cette serviette
était pleine de papier?, tous déchirés
en plusieurs morceaux , sauf pouitant
deux photographies fort mauvaises
dans lesquelles on avait crù recon-
naitre la chasse d'Ambazac.

On parvint à recor.stituer les pa-
piers déchirés ; c'étaient des carles de
visite au nom de P. Dubois, institu-
teur libre , au Puy ; deux feuilles
d'appel concernant un réserviste,
timbrée au bureau militaire de C'er-
mont-Ferraut , mais dont l'une était
en blanc, et dont l'autre ne portait
que le prénom Antoine. Enfin une
dernière pièce, imprimée en anglais ,
était le recu constatant le dépót d'u-
ne malie contenant une chasse à la
Regenl slreelt Deposit and For-
warding Cie, maison de travailjins-
tallée dans Carllon Street, à Londres.

Après entente, un agent de la Sù-
reté de Paris fut envoy é à Londres et
un fonctionnaire de Scotland-Yard
s'est présente à Regent Street De-
posit and Forwarding Cie, a sai si
la malie visée par le regu , et a cons-
tate qu'elle contenait , en efiet , la
chasse tant reeherchée.

Les inondations en France. —
Dans le Département de l'Hérault , le
mauvais temps persiste. Un nouvel
orage s'est abattu sur la région de
Cazouls-Ies-Béziers . faisant encore
déborder plusieurs cours d'eau.

D'autre part , la mer est démontée
depuis quarante-huit heures.

De Saint-Etienne (Loire) , on mande
qu'on vient de découvrir de nouvelles
victimes dont les corps ont été re-
trouvés en divers endroits le long du
fleuve.

Cependant , les eaux de la Loire
commencent à se retirer. Dimanche,
la crue avait diminué d'un mètre. A
Regny (Loire) un glissemont de ter-
rain s'est produit au-dessus de l'en-
trée du tunnel du chemin de fer.

La digue de la Loire, qui sert de
protection à la vaste plaine des Cham-
bons, est rompue en trois endroits.
La plus grande brè ;he mesure de 20

JE.Or , un soir qu'il dansait le paise-p ied avec
la princesse, et que Volando leur faisait vis-
a-vis, ayant marche à la rer.contre l'un de
l'autre, il crut l'entendre en passant près d'el-
le dire à mi-voix entre ses dents :«  Prends
garde, Stello 1 ». 11 Ir. s-saiHit et, pei-dant tout
le reste de la danse, il iuterrrgea le visage de
Yolande ,; mais colui-ci resia impàssiblc. Seu-
lement , dès qu 'il détournait les yeux , il son-
tait peser sur lui son regard irrite et vio 'ent.
Il comprit qu 'un vague danger le mense lit ;
il vonlut parler à Espérance, mais la dansj
allait Unir , et d'ailleurs l'endroit n'était pas
propice.

— Ecoute, lui dit-il , il faut que nous nous
trouvions seuls un instant. Quand Ies violons
auront joué deux fois encore, descends au
jardin , je t'y attendrai sous Ics orangers.
fc Espérance n'avait pas été' sans remarquer ,
de son coté, le regard de la dame de Jossebe-
lin. « Pourquoi nous consldère-t-elle de son
air méchant ? se d mandali-elle. Que lui a-t-
il fall? Elle parati fachée que nous dansions
ensemble.! Ces pensées la tourmontèrent jus-
qu 'à co qu'elle fut arrivée au rendrz-vous.

Ah! Stello , s'écria-t-elle, cette femme vous
fait peur, comme à moi ! Pourquoi vous re-
gardait-elle ainsi? Qu'y a-t-il eu entre vous ,
Stello? Stello, peut-étre qu'elle vous aime l
Vous avez passò deux mois près d'elle, com-
ment ne vous aimerait-elle pas f  Peut-élre

a 25 mètres de longueur , et par cette
ouverture l'eau continue à se déver-
ser. Des champs sont complètement
ravinés ; d'autres sont ensablés ou
remplis de pierres.

La route de St-Etienne à Monlbri-
son est coupée sur une longueur de
plus de cent mètres.

Au Maroc. — Une correspon-
dance de Casablanca nous affirme que
les consuls de cette ville viennent
d'envoyer au corps diplomatique à
Tanger une plainte collective eontre
le commandant espagnol Santa-Oliala,
qui , dès son arrivée à Casablanca, fit
enloncer la porte d'un immeuble ap-
partenant à un Italien pour en pren-
dre possession et, malgré les protes-
tations du propriétaire , refuse aujour-
d'hui de le quitter.

De Rabat , on écrit que l'entrevue
accordée par Abd El Aziz aux journa-
listes a produit le meilleur eftet. Abd-
el-Aziz se montra particulièrement
aimable et sur la demande que lui
adressaient les correspondants des
journaux illustrés , il consentii à lais-
ser prendre plusieurs photographies
de sa personne.

Nouvelles Suisses
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Un don magnifique. — De Ber-
ne, on écrit que la baronne de Zed-
witz, propriétaire du chàteau de la
Chartreuse près Thoune, vient de
faire don à la ville de Thoune d'une
somme de 85 mille francs pour la
construction d'un asile d'enfants con-
valescents et destine egalement à une
colonie de vacance. Elle s'est, en ou-
tre, erlgagée à verser annuellement
un subside de trois mille francs.

Les travaux de cet asile commen-
ceront ineefsamment.

Attention à l'argent. — Une Es-
pagnole était récemment arrètée sur
le marche de l'Ile à Genève, au mo-
ment où elle écoulait des pièces faus-
ses de cinq francs. Mercredi la Cham-
bre d'instruction la metlait en liberlé
sous caution de 300 francs ; heureu-
sement, par une lettre anonyme la
police était avertie qu'un immeuble
de la rue du Caeval-Blanc, à Ca-
rouge , abritait une véritable fabrique
de fausse monneie et les complices
de l'Espagnole.

Uue descente a été faite par M. le
commissaire de police Raltaly, qui a
saisi diverses pièces ; un homme et
une femme ont été arrélés.

On suppose qu 'ils fabriquaient la
fausse monnaie que l'Espagnole Li-
narès écoulait. Cette dernière a été
maintenue en prison: -

Les fuussaires avaient plusieurs do-
miciles : l'un à l'impasse de l'Aire,
cu la femme L. habitait avec un jeune
homme et une jeune fille. On sait
que ces derniers avaient déjà disparu
à l'arrivée de la police.

Gros éboulement. — Il y a quel-
ques jours , un éboulement important
s'est produit à l'entrée de la vallèe
de Domleschg, près de la ruine du
chàteau de Nieder-Juvalt , dans la di-
rection du Rhin postérieur (Grisons).
A quelques cents mètres en-dessus
du fonds de la vallèe, à peu de dis-

móme Paimiez-vous aussi et vous l'avez quit-
tée pour moi , et olla se vengTa. Oh ! j'ai
peur !
—Espérance , répondit-il , j'ignore si madame

Yolande a pour moi de l'amour, mais je sais
bien que je n'en eus jamais pour elle. Sans
doute j' allais jouer sous sa fenétre pour l'en-
dormir et bercer son premier sommeil , et
afin qu'au matin elle trouvat le réveil plus
doux que les songes de la nuit ; mais je vous
jure que je ne l'ai jamais aimée.

Mais elle, repiit Espérance, elle t'aime, j'en
suis sùre. Ecoute, Stello, n'essayons plus de
nous voir de quelques jours. Pendant ce temps,
pour détourner les soupeons, tu feras la cour
à une autre dame , mais pas à elle, n'est-ce
pas ? à une autre, à b quelle tu voudras à
Cordelia , par exemple.

Stello sourit , car Cordelia était laide com-
me le péché — quand il est laid. — Il ne vou-
lut faire la cour a personne ; c'était déjà as-
sez un grand sacrifice, prétendait-il. de renon-
cer à voir Espérance. Il fallai , pour l'y faire
consenti r, qu'elle lui donnàt sa lèvre à balser.

Tout à coup, un léger siflloment se fit en-
tendre dans l'ombre , parmi les orangers.

— Ce n'est pas le rossignol , lit Stello , car
son chant est plus doux

Mais Espérance frissonna.
—Vois, dit-elle, mon amour, nous avons ou-

bliè l'heure qui s'enfuyait. Voici maintenant

lance de la ruine qui surgit au son
met d une roche ardue, se trouvait
une téte de rocher, espèce de <t gen-
darme » sur lequel des crevasses
étaient perceptibles depuis plusieurs
mois. Un après-midi de la semaine
dernière, par un temps calme, la
masse s'est subitement efìondrée avec
grand fracas. Plusieurs milliers de
mètres cube de pierres descendirent
la pente raide, la moitié s'arrètant en
chemin ; de nombreux blocs furent
précipités jusque dans le lit du Rhin;
plusieurs d'entre eux avaient la di-
ménsion de maisonneltes de nos gar-
de-barrières. Une forèt de pins qui se
trouvait . sur le parcours de l'éboule-
ment a été en partie abattue ; les
sommets des arbres, vu le déplace-
ment d'air, furent projetés à quelques
cent mètres de l'endroit. La vieille
route, qui suit le long des précipices
la rive droite du Rhin , du Vogelsang
à Domleschg, est obstruée sur un as-
sez long parcours. C'est un heureux
hasard que personne ne se soit trouve
dans la région ; au moment du sinis-
tre, une telle poussière s'eleva qu 'on
demanda aus?itòt des renseignements
par téléphone de Reichenau à Roten-
brunnen , car on craignait une grave
catastrophe. Somme toute , les dégàts
ne sont pas très considérables.

Un facteur attaque. —A Berne,
un facteur des mandats , M. Sigentha-
ler, déjà àgé et au service de la poste
depuis plus de 25 ans, a été victime
d'un attentai dans une maison de la
rue de l'Hòpital. Un individu s'est
jeté sur lui et l'a frappé d'un lourd
marteau. Le facteur tomba sans con-
naissance, tandis que le bandii s'era-
parait de sa sacoche et prenait la
fuite.

Le voleur , un repris de justice, a
d'ailleurs été arrété peu après l'atten-
tai, et la sacoche retrouvée intacte.

Accident mortel. — M. Leon
Cuenin, 68 ans , originaire de Soubey
(Berne) où il demeurait, s'était
rendu à Epiquerez. En rentrant le
soir, il voulut prendre un sentier au-
dessous d'Essarfallon pour raccourcir
le trajet. On suppose qu'il aura glissé
au bas d'une rampe d'une bauteur
d'environ douze mètres ; sa tète ayant
donne eontre un rocher, il en resulta
une fracture du cràne. Ce n'est que
le lendemain à midi qu'un de ses
fils , qui était alle à sa recherche, le
retrouva sans vie sur le lieu de l'ac-
cident.

La mort avait dù étre instantanée.

Nouvelles Locales
Décisions du Conseil d'Etat
Emprunts
Som approuvés les actes d'emprunt

contraetés par les communes ci-après
auprès de la Caisse hypolhécaire et
d'Epargne du canton :
Randogne , du 4 janvier 1906, fr. 8.000
Dorénaz , 19 février , 11.000
Champéry 15 mars 80.000
St- Gingof ph (bourg.) 1 juin 4.500
Fully, 25 juin 12.000
Finhaut , 30 juillet 10.000
Mex , 27 aoùt 6.000
St-Léonard, 16 novembre 5.000

que les étoiles pàlissent et que j' entends les
mesures de la dernière danse. Stello , que di-
ra mon pére ? Adieu , rentre vile au bai ; pour
moi , je laisserai croire que j'étais lasse et
que je me suis retirée dans mon appartement.

Encore un baiser, supplia Stello.
Mais au méme instant des pas retenlirent

dans Ies allées du jardin , et tandis qu 'Espé-
rance se glissai! à travers les orangers, des
ombres s'avancèrent vers Stello qui attendali
immobile. Il reconuut un officier de la garde
avec ses hommes.
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Comment Stello sortlt de sa prison et
se mit à la reoherohe de la princesse

Espérance

L'ami d'Espérance fut jeté dans un cachot
où le jour ne penetrali que par un étroit sou-
pirail. On lui òta son costume de page, qu 'on
remplaca par des habits de paysan. Ce qui le
desolali le plus, c'était de ne pas savoir ce
qu'était devenue la princesse et ensuite de
n'avoir pas sa viole, qui l'eùt consolò dans
malheur. Mais il avait beau supplier le géò-

Pour Vex.
La commune de Vex est autorisée

à contracter auprès du méme établis-
sement un emprunt de fr. 25.000 des-
tine à des travaux d'adduction d'eau
potable et d'installation d'hydrants et
autres, sous réservé de l'approbation
de l'acte d'emprunt par le Conseil
d Etat.

Absinthe.
Le Conseil d'Etat arrété sa réponse

à la circulaire du Conseil federai con-
cernant la demande d'initiative popu-
laire tendant à la revision de la Cons-
titution federale dans le sens de l'iu-
terdiclion de la fabrication , de l'im-
portation et de la vente de l'absinthe.

Le Conseil d'Etat se déclaré parti-
san de l'initiative et, quant à l'indem-
nité qui pourrait étre due aux fabri-
cants, il estime que cette question
devrait ètre traitée séparément au cas
où l'initiative aboutirait.

Numismatique.
Le Département de l'Instruction

publique est autorisé à se faire repré-
senter à l'assemblée generale de la
Société suisse de numismatique, fixée
à Bàie, aux 19, 20 et 21 courant.

Adiudications.
Il est fait les adjudications ci-après

pour la fourniture de graviers sur la
route Martigny-Trient :

1. A Cretton Alexandre, cantonnier
au hameau de la Fontaine, pour le
troncon Broccard-Feys ;

2. à Besse E., cantonnier au méme
hameau , pour le troncon Feys-Mont-
Repos ;

3. à Gai- Crosier Clément, canton-
nier à Trient, la fourniture et ls trans-
port de graviers pour le troncon Cha-
let du Repos-Trient ;

4. à Giroud Alexis et Luy Joseph,
le transport de graviers sur les tron-
cons Broccard-Feys et Feys-Mont-
Repos.

Surveillant.
Il est décide la crértion d'un poste

de surveillant pour les routes latóra-
les des distriets de Sion (y compri a
Ayent) et de Conthey.

Pour Chippis.
Est approuvée la convention avec

le Départ. federai des Postes concer-
nant l'établissement d'un bureau té-
légraphique à Chippis.

Pour Martigny-Bourg.
Sont approuvés sous certaines ré-

serves les plans présentés par la So-
ciété d'éloctro-chimie à Martigny-
Bourg :

1. pour un nouveau bàtiment cen-
trai à Martigny-Bourg ;

2. pour l'usine à construire à Mar-
tigny-Ville pour la fabrication du
carburo de calcium.

Inspecteur scolaire.
M. Vincent Pitteloud, ancien insti-

tuleur, président de la commune des
Agettes, est nommé Inspecteur sco-
laire du district d'Hérens, en rem-
placement du titulaire dont la démis-
sion est acceptée avec remerciements
pour les services rendus.

Pour Sion.
Le Conseil d'Etat déclaré d'utilité

lier, celui-ci refusali de rópondre à ses ques-
tions et secouait la téte à ses prières.

Bien des jours se passèrent ainsi, amers à
l'àme du prisonnier. Parfois cependant, de
beaux réves bercaient son sommeil d'ineffa-
blesharmouies. Une nuit , tandis qu'il ócoutait
dans son cceur ces voix mystérieuses, la porte
de son cachot s'ouvrit en grincant , et une
forme apparai, à la lueur vacillante d'un
flambeau. Stello se redressa Ies poings serrós,
il avait reconnu la dame de Jossebelin.

— Vous, s'écria-t-il, vous osezl
— Ah ! Stello, Ut-elle d'un ton de reproche,

toi aussi tu crois... Mais qu'importe, il faut
fuir , le temps presse, le roi a décide ta mort.

— Non , rópondit Stello, je ne veux rien de
vous qui m'avez trahi !

— Ecoute, tu m'accuses à tort. C'est Archias
qui le surveillait et qui fa dénoncè. Moi, j'ai
achetó ton géólier. Viens !

— Ah I dit Stello en se jetant à ses pieds,
pardonnez-moi I Vous étes bonne comme un
ange de Dieu.

— Non , je ne suis pas bonne, je t'aime, et
je ne veux pas que tu meures. Viens 1

Et Stello vii qu 'elle tenait à la main la viole
d'amour, mais il n'osa pas demander des nou-
velles d Espérance.

(X suiv re)



publique l'expropriation de terrains
requise par la Municipalité de Sion en
vue de l'établissement du canal d'é-
goùt collecteur et autorise la prise
de possession immediate des dits ter-
rains. M. H. Gay, député à Bramois,
est désigné comme expert de l'Etat
et président de la Commission char-
gée de la taxe des terrains à expro-
prier.

Le Conseil d'Etat termine la discus-
sion du projet du budget de 1908.

Un cours de coupé pour
couturières en Valais

On nous écrit :
Nous avons le plaisir d'informer

les couturières du Valais que le 5 no-
vembre prochain s'ouvrira à Sion
un cours de coupé donne par le syn-
dicat des couturières du Valais tenu
par Mlle Giroud , professeur de coupé
à Lausanne, inspectrice cantonale
des cours professionnels temporaires
féminins du canton de Vaud.

Patronné par les autorités fédérales ,
cantonales et municipales qui veulent
bien le subsidier, ce cours aura une
durée de 15 lecons, de 4 heures
chacune (soit une par semaine, aux
jours sui van ts :

Novembre les 5, 12, 19, 26
Décembre » 3, 10, 23, 30
Janvier » 9, 16, 23, 27
Février » 6, 13.
La lecon dure de 21/2 h. à 6 1/2 h.

du soir. Le locai sera désigné ulté-
rieurement. 11 est penju une cotisa-
tion de 5 francs par le syndicat.

Le programme très étendu tratte
de l'étude de divers corsages, avec
prise des mesures et analyse des
conformations ; il traile egalement
des garnitures diverses, des transfor-
mations mode, de l'apprèt, de l'as-
semblage, de la confection , etc.

Nous saisissons cette óccasion uni-
que pour engager les couturières à se
faire encore inserire en nombre au
syndicat, afin de profiter avec nous
de l'enseignement de Mlle Giroud ,
dont la réputation n'est plus à faire.

Chacun connait le développement
que son oeuvre et ses cours ont impri-
mé à l'enseignement professionnel du
canton de Vaud.

Chacun sait qu'elle est l'auteur de
manuels pour couturières et lingères,
ainsi que pour maitresses ensefgnan-
tes ; qu'elle forme ses élèves au tri-
ple point de vue : théorique, prati-
que et pédagogique.

Mlle Giroud donne des conférences
sur cette matière dans le canton de
Vaud et hors du canton. Chaque an-
née, à Lausanne, dans les cours don-
nés sous les auspices du Département
de l'industrie et du commerce, elle
recoit des maitresses à former pour
les cantons voisins et pour l'etranger.

C'est dire que nous sommes spé-
cialement tavorisées ; profitons donc
le plus largement possible de l'occa-
sion qui nous est offerte ; que nom-
breuses soient les couturières qui ,
fédórées au syndicat cantonal , se ren-
contrent à Sion le 5 novembre 1

Nos remerciements à Mlle Giroud
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à base de Glycero.phosphate et de Malt Vinicole*

Rpr.nn Qtitnflnr nar excellence Entrepòt et bureaux : 6, rue David Dufour , 6

[tini Éliti
de Francois Pittet

F. PITTET et Cie, sucesseur
5, rue Marteray, Lausanne

Grand choix d'ognons à fleurs tels que jacinthes , tulipes ,
crocus, narcisses, iris, etc. Arbustes verts et à Deur .«, co
niféres, plantes vivaces et alpines. L 1530 M

Le catalogne general illustrò est envoyé franco sur de-
mando.

????????????? ?????
Imprimerle St-Augustin

Aven. des Terreaux St-Maurice Avai». des Terreaux
Travaux soignés et en tous genres

et à toutes les hautes autorités qui
ont bien voulu seconder nos efforts.

Pour le cours et pour renseigne-
ment , s'adresser à Mlle Mailer , cou-
turier , rue de Savièze, Sion.

Le comité.

Trois opinions
On nous écrit :
Faut-il tout de mème que la Loi

militaire patauge en pleine incohó-
rence.

Samedi, deux colonels de grand
talent ont crù trancher les discussions
soulevées par l'augmentation des jours
de service.

Et voici leurs calculs :
M. Secretan dans la Gazette de

Lausanne nous affirme que l'aug-
mentation est de 2 jours.

M. Repond , dans la Liberté, nous
affirme non moins sérieusement, que
l'augmentation est de 10 jours.

Qui croire ? Quel est le vrai saint
Jean-Baptiste. précurseur de la Loi '?

Pour arriver au resultai de deux
jours qui serait de nature à calmer
les adversaires de la loi, s'ils étaient
tous des naifs, M. le colonel Secretan
porte en ligne de compie ce fameux
sixième cours de répétition que les
soldats n'ont jamais fait.

Ce qui est intéressant à ce sujet,
c'est de rapprocher l'opinion du colo-
nel rapporteur au Conseil national de
celle de M. le colonel Hofmann de
St-Gall qui fut , lui, rappporteur de la
loi au Conseil des Etats.

Dans une brochure qu'il a publiée ,
M. Hoffmann dit : « J' estime quepour
étre sincère et faire un tableau com-
paratif du service actuel et du service
qu'imposera la nouvelle loi, il faut
tenir compie de la durée réelle
du service militaire. C'est pourquoi
je vous recommande dans vos con-
férences (c'est à des officien qu'il
s'adresse) de j ie pas porter en ligne
de compie ce sixième cours profes-
sionnel. »

Quel désarroi parmi les défenseurs
de la roi ! ! Le rapporteur au Natio-
nal n'est pas d'accord avec le rappor-
teur officiel aux Etats sur les consé-
quences de la nouvelle organisation
oomparée à l'ancienne, quant à la du-
rée du service.

Et l'on voudrait que le peuple qui
aime les situations nettes la consacre!
Commencez pas vous mettre d'accord
MM . les Colonels, le Peuple verrà
ensuite...

Liste des dons faits à la
Société pour l'amélioration
du petit bétail dans la Suisse
romando pour l'exposition de
Monthey des 26. 27. 28. 29 et

30 octobre 1907.
1. Fédération des Sociétés

d'agricult. de la la Suisse
rom. plus un médaillon

. d'argent et 3 méd.bronze Fr. 1200
2. Assoc. agric. du Valais » 120
3. Soc. vaudoise d'agr. par

M. Mury, caissier » 200
4. Fédération des soc. frib.

"V±xa.s engros

GENÈVE

Pharm. LOVEY , Martigny-V

Reconstituant par excellence
Recommande par les sommités médicales aux
enfants et personnes faibles, menacées ou at-
teintes de Tuberculose , Anemie, Faiblesse
nerveuse, Maladies d'estomac, dyspepsie, etc.

Fr. 2 la botte de 5oo gm

Téléphone 5285 Téléphone 5285
Vins fran<jais de toute provenance

en fùts et en bouteilles
Spécialité de

Vins du Roussillon , des Corbières et de
Sqint-Georges, Crii special Roussillon-Chateau

On demande des représentants à la comis- L60DC6 MlOD6I
sion.

Rhumatisme et Asthme.
Depuis des années je souffrais de
cette maladie et souvent je ne pou-
vais pendant des semaines entières
quitter le lit Maintenant je suis
délivré de ce mal, gràce à un remède
australien, et sur demande j'enverrai
volontiers, gratis et franco, aux
personnes souffrantes la brochure

relative à ma guérison.
Ernest Hess, KHngenthal (Saxe).

s adressant de suite à
Th. HESSENMULLER

Fabricant de cercueils, Entrepreneur
de Transports funèbres

LAUSANNE, Rue Ghaucrau
TÉLÉPHONE 615 L 515 M

d agnculture » 100
5. Société cant. neuchàt.

d'agriculture » 100
6. Glasse d'agr. de Genève » 50
7. Soc. d'agr» del'Ajoie (J-B-)

p. entr. M. Chappuis , dir. » 50
8. Soc. sédunoise d'agr . » 50
9. Départ. Inter, et Agric.

canton de Vaud » 500
10. Dépt. Int., Agr. et Stast.

du canton de Fribourg » 300
11. Dépt. Int. et Agric.

du canton de Genève » 100
12. Dépt. Int. Neuchàtel » 150
13. M. J. Bilia, Dir. Ecole

agric. de Cernier » 20
14. M. Jacq. de Riedmatten ,

Prés. de la Soc. à Sion » .10
15. M. Francois de Gendre

Secr.-Cais. de la Soc.» » 10

» 2755

Il faut de plus remarquer le don
généreux de l'Etat du Valais qui four-
nit gratuitement les locaux, les ins'-
tallations , la surveillance, l'éclairage
de l'exposition intercantonale et paie
les honoraires du Jury.

Outre les dons indiqués , la Société
pour l'amélioration du petit bétail
dans la Suisse romando met à la dis-
position du jury pour primer les
meilleurs animaux présentés une som-
me importante. Pour encourager les
éleveurs intelligents , qui n'hésilent
pas à faire de ''grands sacrifices en
vue de l,amélioration de nos races
caprine, porcine et ovine il est néces-
saire que les primes soient d'une
certaine importance. C'est pourquoi
nous continuerons à recevoir les dons
des communes, sociétés et particu-
liers, qui ont. la perception claire de
l'utilitó de cette oeuvre éminemment
sociale puisqu 'elle encourage un éle-
vage qui peut ètre avanlageusement
pratique par les petits agriculteurs.

Les dons sont recus par M. Fran-
cis de Gendre, à Sion, secrétaire de
la Société.

Au nom du Comité de la Société :
Le Secrétaire : Le Président :

F. de GENDRE J.de RIEDMATTEN

Échappé belle. — De.Binn, on
écrit :

Mercredi soir, un agriculteur de
Binn revenait d'un concours de bétail
à Reckingen avec un taureau , lorsque
celui ci fit un faux pas et tomba dans
les gorges de la Binn.

L'endroit étant très dangereux et la
nuit très sombre, le conducteur jugea
tout secours inutile, continua son
chemin et vint conter sa mésaventure
à la maison.

Quel ne fut pas son étonnement et
sa joie , quand le lendemain on vint
lui annoncer que l'animai était sain et
smf au fond des gorges et qu'il cher-
chait inutilement à remonter. On le
remonta à l'aide de cordes et il s'en
tire avec une petite écorchure à une
jambe.

Guerre à la pie. — <r Avez-vous
observé, écrit M. Borei, vétérinaire à
Gsnève, à l'epoque des nichées, com-
bien la pie, elle, se donne de peine
pour rechercker les nids bàtis sur les
arbres et quel efiarement elle produit
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Fourneaux potagers
en fer forg e et en fonte
de toute dimensions

„_, Buanderies
de 60 à 180 litres

 ̂ Calorifères
_j vulcain et catelles a

bois et à houille
Tuyaux en fer étiré p.

canalisations

sur les auteurs de ces nids : les petits
oiseaux font enlehtlre leur cri de dé-
tresse sur les arbres voisins de celui
où se tronve leur nid , et vont inquisìs
d'une branche à l'autre pour délour-
ner l'attention de la funebre visiteuse
au manteau blanc et noir ; nais Mar-
got re se laissé pas détourner par les
cris des parents et systématiquement
elle fait le tour des arbres et fioit par
découvrir le nid des petits oiseaux :
c'est la perte d'une couvée ; ce sont
des chansons en moins, dans les buis-
sons.

Lesceufset les petits nids construits
à terre , tels que ceux de cailles .per-
drix , faisans, alouettes , n'échappent
pas non plus à ses patientes recher-
ches.

C'est donc, avec raison , qu 'elle est
considérée comme très nuisible au
point de vue de la reproduction du
gibier. Malgré cela , on ne la chasse
guère chez nous , et bien des chas-
seurs qui auraient l'occasion de la
détruire ne le font pas.

Ce sont les premiers à se plaindre
que les couvées n'ont pas réussi !

Un de ces jours derniers , j'en vis à
la bordure d'un bois, où elles vont se
remiser la nuit plusieurs douzaines.
Je réussis à en abattre trois. Que tous
mes confrères en St-Hubert ne man-
quent pas les occasions de prendre la
pie pour cible, car, faire un vide dans
les rangs de l'armée devastatrice
bianche et noire , c'est combler le vide
de son carnier. »

L'enlaidissement. - Le Times dit
que la branche anglaise de la ligue
pour la protection de la Suisse pitto-
resque convoque un meeting le 30
octobre pour protester eontre les pro-
jets de ' chemin de fer sur le Cervin
et sur. le glacier de l'Altsch. Le 77mes
consacre un important article à cette
question.

St-Maurice. —Aujourd'hui ,mardi ,
inspection officielle du cours normal
professionnel pour les Insti 'utricee,
donne à l'Orphelinat de Vérolliez. De
magnifì ques travaux à l'aiguille sont
exposés.

Pour M. Lamon. — (Corr.) —
Vendredi dernier a eu lieu à Pallan-
za (Italie) le service religieux organisé
à l'occasion des funérailles du regretté
M. Lamon. Dans l'église paroissiale
où il a été célèbre, l'assistance était
nombreuse. Une délégation speciale,
partie de Sion avait tenu à rendre les
derniers honneurs à notre défuntcom-
patriote , enlevé à sa communauté et
à son pays après 53 ans de vie reli-
gieuse et près d'un demi siècle de
séjour en Valais. Le gouvernement
avait tenu à prendre pari aux obsèques
de ce vieux et précieux serviteur de
l'Etat en déléguant M. II. Bioley, un
de ses membres. De son coté le Dé-
partement de l'Instruction publi que
avait egalement voulu se faire repré-
senter par M. Pignat , Secrétaire. M.
le Grand-Doyen Bagnoud neveu du
défunt , M.Murai Bonvin , directeur des
deux communautés de Sion , fi guraient
aussi dans la délégation venue ex-
pressément du Valais.

Baiiii! «Iùì valili!
Ch. EXHENRY & Cie, Monthey
recoit des dépòts à terme 4 à 4 '/. P- cent., à

taux à convenir , en épargne 4 pour cent.
Ouverture de compte-courant débiteur, ga-
ranti par cautionnement, par titre ou par ny-
pothèque. Garde de titres et d'objets de valeur.
Préts sur billets et escompte d'enets de com-
merce. Envoi de fonds dans tous les pays.

Toutes opérations de Banque. L 1560 M

Bonne mesure. — Le Conseil
Communal de Martigny -Ville a pris la
louable décision d'augmenter de 100
francs le traitement des instituteu: a
et institutricos ayant 3 ans de service
dans les écoles de la localité.

Collège de St-Maurice. — (Cor.)
La rentrée pour cet établissement
s'est effectuée dans les conditions
normales, 5 élèves ont demande, pour
raisons de sante ou de famille, un
prolongement de séjour à la maison.

Le collège compie 255 élèves qui
se repartissent comme suit par classe :

Physique 4. Philosophie 8. Rhétori-
quel4.Humanilésl3.Syntaxe 21.Gram
maires 26. Rudiments 31. Principes
30. Les 3 cours de francais 64. Le cours
préparatoire 54. Le cours des alle-
mands 20.

Le personnel enseignant a fait pour
la musique une acquisition nouvelle
en la personne de M. Ch. Mali, de
Porrentruy, élève du conservatoire de
Stuttgart.

M. le Ch. Terrettaz a été nomme
professeur de Principes en remplace-
ment de M. Ch. Chambeltaz. En Ru-
diments , M. le Ch. Fleury a rempla-
cé M. Burquier promu au cours de
Grammaire, en remplacement de M.
Carron nommé procureur à l'Abbaye.

Sion. — Agression. — (Corres.)
— Vendredi soir , un paisible citoyen
de Granges , conseiller communal , ar-
rivai! à Sion par le train de 9 1/2 du
soir pour prendre un travail le lende-
main dans les pressoirs de Sion , lors-
qu'il fut accoste par le Chef de train
d'une manière très grossière : votre
billet , — pardon , M. le Contróleur
vient de me le poingonner — cela ne
me regarde pas, je veux le voir — je
vous le montrerai une seconde fois
devant le chef de gare de Sion. Arri-
vé à celle station, B. saisit brusque-
ment le paisible citoyen qui avait son
billet de retour bien en règie, pour
le conduire devant le chef de gare ;
sur cela, le paisible citoyen se défit
de son agresseur sans le toucher ; au
mème instant la brute de B.lui assène
trois formidables coupa d'assommoir
et l'étend entre deux voitures sans
connaissance. Plusieurs personnes té-
moins de cet acte de brigandage firent
remarquer à l'agresseur que ce n'était
pas des manières d'agir ; sur cela une
seconde personne regut à son tour un
coup de passe-partout. A remarquer
que cette brute n'en est pas à son coup
d'essai, mais espérons qu 'il fera con-
naissance avec le tribunal car una
plainte est portée et que la Direction
des chemins de fer ne manquera pas
de faire son devoir, sans cela où se
trouve la sécurité des voyageUis ? Il
y a quelque temps ime pétition des
employ és de chemins de fer a été
f lite pour demander son déplacement.

Un vìlrier,

Accident. — A Martigny, Cynlle
Pellouchoud a été victime d'uu grave
accident dans une carrière d'ardoises.
Transporté à l'hópilal cantonal de
Lausanne, il y a subi dimanche Topo-
ration du trépan.

Martigny-Bonr



Jos. Girod, Monthey
A l'occasion des vendanges : caisses, tabliers

pour tonneliers, bouchons , robinets , brandt ,
suif de cavg . Pantalons, vestons, blouses, salo-
pettes. — Encore des tables de cubage des
bois. Toujours un beau choix de couronnes
funéraires.

Le Jeu du jour

Jeu nouveau
Ordinaire Fin Supérieur Luxe
Fr. 0,50 1,50 2,25 3-

Bazar Yve Maurice LUI81ER, St-Maurice
VERS DU CHEVA L u*

*̂fc±  ̂
Traitement par la H ° 3

f£Sk CAVA LLINE if
\S&ffl̂ r/ Sfficocrtè absolue (8 "*
*SsSzS%$' PR!X de la Botte de 12 paq. : (J W U

?«MINE** 2 FR. SO "H o
(Franco «atri msulat-potU — Du Brochuri accompagni cinqui Botti) o> Si O

P^A^URCIE G. RHCEKU JAE 3 °. «
à CONCHES (Eure) ¦& B |

la OAVAIIKE II troun dans toniti In piantesele! di Frana et di rÉtraogir

Où/?
achetons-nous les plus solides

Chaussures ~w
Magasin populaire à la Palme

Rapperswil
Rue de la Gare Zùrichsee

Nous envoyons eontre remboursement
Souliers pour garcons et filles

très solides, No 26 - 29 à frs 4.45, No 30 - 35à
frs 5.45
Pantoufle, Espadrille, Ms et Frs fr. 1.—
Pantoufles Canevas pour dames, à fr. 1. 85
Bottines à lacets, élégants avec bouts à
frs. 7. 45 et 9. 45
Souliers pour ouvriers (bien ferrés) brevet
suisse. à fr. 7.90.

Unipement fabrication suisse
Les marchandises ne convenant pas sont
échangées franco. L 205 M

S lETIV O R I TA
|̂fc TONDE USES

("¦¦¦«iistê - ĝislifl 3 
pour 

roilleur. roure par-~ r~~~^<B^^^^ljy ĵM faite et «rara Lio , 3 ot 7
KSÉÌ JBS«àS Ŝ mm

- f''- >r> -50. La méme
IS il .^à$W  ̂ coupé 3, 7 et 10 mm.
H B _^$W^T ® fr.Tondense pourch -
^^2^^^^* V , IUX 3 "u - '-:i méme av .
4^^  ̂ une seule vis , 4.50.

Rasoir diplOmé pour coitlcurs , évidé. garanti 5 ans avec
étui 2.50. Cuir à rasoir avec étui et pàté 1.— Tasse nickel
pour la barbe]!.— Poudre de savon , la bolle 0.50. Pinccaux
a barbe Ire qualité 0,50.

Envoi eontre remboursement.
Armes à fau Flobert fr- 2-50Mrmes a reu Revolver6coups 7«"« depuis » 5.50

Ls ISCHY, fabricant, Payerne S.
Motos, Vélos, Machines à coudre

Catalogne franco — Prix sans concurrence. L 855 M

Entreprise d'Appareillage électrique
Projets complets pour installations d'éclairage, transports

de force et réseaux
Moleurs, Ventilateurs, Appareils de chauffage
F. Wiget & Bodenmuller

Martigny-Bourg
nstallatlous téléphoniques —Sonneries pour hòtels, Slands

Fers à repasser — Lampes à arcs
Réparations en tous genres Prompte exéculion.Travail soigné
Pi ix modérés Devis gratis sur demande

L 1215 M

Fabrique de tlituns et Trelllages mécanlqaes
STORES POUR SERRES

F. PICHARO-WIELAND
Bex (Suisse)

Fournisseur des Chemins de fer
C'éture en p'aneiux et en rouleaux en tous gpnres , en bois
dechataignicr ,mélèze,elc. pour propriétés , jardi- s et parcs.
Petites bordures pour gazuus, mast-ifs et avenue *. Perches
méléze, sapin. Tuteurs d'arbres. Piquets en tous genres.

L 1202 M

Assurez votre mobilier à la Société d'as-
surance incendie Siège à Berne fondée en
1857, tarif très réduit. L 333 M

PHENIX DE LONDRES
assurances.incendie fondée 1782. Capital So-
cial : 67.220.000 Réserves 30.000.000

Monthey Paul ft.Oy Aigle

HUG & Cie Bàie
Dépót : Sion, Avenue du Midi

Représentant :
lIBBaSra H HALLENBARTER , Sion

Pianos, Harmoniums, Vlolons, Mandolines
Zithers, Quitares , Accordéons, Grammophones
Instruments- en tous genres. Facilités de paye-
ment. Demandez nos catalogues. L 1370 M

Tirage au Théàtre de St-Maurice
du 22 au 25 octobre 1907.

¦ d de la loterie pour la M onrrìQ^I
1 tfto T sf^ nouv.é glise cath . de llBUU,ndXBI .
i 111 %! SW* La plus avantageuse et la plus appréciée.
Li U li V 40403 gagnants fr. 160,000. !«¦ fr. 40,000.

Les derniers billets sont en vente che z
Ch. de SIEBENTHAL , coiffeur à St-Maurice

ou envoyés conlre remboursement par L264M

M.FIeuty, a9ZLt ?::ì Genève
Pressoirs américains com-
plets. — Hache-pailles. —
Coupe-racines. — Buande-
ries de 80 à 180 litres. —
Fourneaux de cuisine en
tous genres. — Fourne ux
de chauffage , en Ionie , on
Iòle gamie, en calcile etc,
des meilleurs marchés à
l'article de luxe.

cHez

J. VEUTHEY
MARTIGNY

Laine

Les Imprimés ???"??»
pour le COMMERCE L'imprimerle se

G L 'INDUSTRIE charge de la

TELS OUE PHOTOGRAPHIE
c , ' 7 *, Vf ^ A pour la confection deractures — Papier a lettres — Cartes

d'adresse — Carnets de bons — Memo- P11 fi U A firandums — Etiquettes de tout genre — 1 111 li il 1Quittances — Formulaires de traités — ¦ I I I I  Il r .l
Prix-courants — Notes — Circulaires — I l< 1 111 II U II
Prospectus — Ecriteaux — Affiches , etc. I ctestinés à figurer

— BEGISTBES en tous genres — I sur les imprimés
sont fournis à des prix très modérés par i —o—

l'Imprimerle et Atelier de reliure i Les clichés sont prò-

A. BA gMGABTNER 'GODMAHD Ìpri aé des c"ents
Grande Maison Marti gny-Ville Rue des Hòtels 1 ¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦¦

On prend Ics commandes à domicile H V *P 9 V V 'W 'V V
¦!¦¦—¦—MMW  ̂m ¦ ——¦ un —¦ —«I—B«iM PI IPSIIIIIWIIIMWWIIS

. Hambourg
M . . . .Marque E'oile XìSrg  ̂ Semper 'iilem

meillcure laine pour tiricotages de la
tlQTddeufsne Wollkammerei & Kammgarospinnerel

Altona-I3arenfe!d pres de Hambourg
(ci-devant John W. Paap, Altona)

Fabrication de tous temps hors ligne ,qual. supérieure
Les marques déposées

Braunstern, Grunstcrn , Violctstern
Rotstern, Blauslern , Orangestern

jouissent de la méme réputation exccllente.
Ne pas se laisser (romper et demander expresséraent

la célèbre marque « Etoile »
si connne ot si appréciée. L 1327 M

FODRNEADX
A V E N T I L A T I O N
a manteau * en tùie et en
catHles do 53 numéros
dinvrents ponvant rhanfTer
des locaux de loutes for-
mes et grandeurs.

kvanlagcs. — A<piralion
de l'air frais du pianella
P. les canaux verticaux so
Irò ti van t dans les parois
du fourneau . Les frais
d'achat d'un poèle de ce
sys'òme sont couverts en
peu drf temps, gràce à la
grande economie du com-
bustible .
Prix courant illustre gra-

tis et franco sur demande .
Fabrique de Poèles

jr. -vvEG-cs-i^A-Tvisr
OBERBURG. près Berthoud (Suisse; OBERUURG

Camillo Coutaz, St-Maurice
Gombustibles

Entreprise de Gypserie, Peinture et Fumisterie

Albert Pellegrini
Successeur de J. BESSER O

TÉLÉPHONE J3©2KL TÉLÉPHONE
Grand assortiment de papiers peints, ver-

nis et couleurs. Calorifères, potagers, che-
minées en tous genres et toute grandeur.
Foiunitures en tous genres. 1. 885 M

Sardines
12 boites Ire Qualità

Prix incroyable frs 7.90
Poids total 2 ks l |2
Stock Limite. Expédition
journalière L1008M
Société d'alimentatiou
Case 96 Stand GENÈVE

Sage-femme
Mme BOUQUET
RueChantepoulet P
Près de la Gare GENÈVE

Regoli pensionnaires. Trai-
tement des maladies des
femmes. Maison en Fran
ce pour accouchements
discrets. L597M

Placemènt
d'Employés

pour Hotels, Pensions
familles, par l'Agence
Montreusienne E.
Hugonnet, Grand' Rue
Montreux. L 401 M

Escargots
Achetós bouchés aux plus

liauls prix , par toutes quan-
lilés. S'adr. sous «Escargots »
Lausanne. L 1443 W

A louer
Une jolie chambre meublée
pour employó tranquille.

S'adresser au bureau du
journal.

S 143 M

CORDONNIER
A vendre d occasion une

machine a coudre marque
« Singer » choix sur deux ,
une n 'ayant servi que 3 mois,
l'autre 5 ans, marchant à
merveille. S'adresser à Michel
Montnngero , a la Botte rouge
Bex, Vaud. S 141 M

Sauoisses
de très bonne qualité ,fratches
et fumées, saucisses à 20 cts
la paire.

Gendarmes (landjuger) à
20 cts la paire.

Saucisses (Schublinge) a 30
cts la paire,

Envoi franco à partir de
25 paires. W. Weiland , Char-
cuterie avec installation élec-
trique , Bàie. L 1537 M

Machines à coudre La Silencieuse
Vélocipèdes Condor, Panzer

à des prix sans concurrence. Ventes par
compre. L 333 M

AIGLE Paul ROY MONTHEY

Bicyclette
Tounste

gaurantie ne an-
née avec acces-
soires frein et
garde-boue fr.
125, supplément
pour roue libre

""m̂ mmmŵ '̂  ̂ et frei n dans te
moyeu fr. 20. Motocyclette 2, 2 1/2 et 3 HP depuis fr. 250
marche garanti e, enveloppe de vélos garantie fr. 8,50 cham-
bre a air fr. 5,50. Tous les accessoires de vélos au plus bas
prix , vu la fin de ìa saison. L1387M

FAVRE fondeur MARTIGNY-BOURG

MENUISERIE ponr BATIMENTS
ta Ili - IBIS

Installations modernes avec les der-
niers perfectionnements techniques

-O- Force hydraulique -O-
Livraison prompte et très soignée pour tous

les travaux concernant sa branche. L930M
PRIX TRÈS MODÉRÉS.

Ode Loterie du Bouveret
en faveu r de la construction d'uneéglise3gros lots ;30,000
20.000, 10.000. 3154 gagnants Billets en vente fr. I
La Pochette numérotee se vend- frs. 5.50 elle contieni 6
billets avec 7 chances et parlicipe à un tirage supplémen-
tiare avec gros lots.

Tels sont les avantages sans précédent offerta aux
acheteurs . Pour ie canton du Valais en vente chez: BIBLIO-
THEQUE delaGARE ST-MAURICE; Paul COURT1L, coiffeur ,
St-Maurice , L. REY et CO binqniers , Monthey. BIBLIO-
THEQUE de la GARE, Sion MUSSLER , librairie. Sion Alex.
SCHMIDT. librairie , Sion CAISSE HYPOTHECAIRE , Sion
LOUIS FAVRE CAPE du COMMERCE , Martigny Ls. CHER-
VAZ Colombey. Pour les commandes de billets eontre
remboursements et les demandés de dépòts, s'adresser
à M. le CUR& ZUFFEREY, trésorier de la loterie du
BOUVERET. LI 801M

iinnl FÈieile
iwmsd

À r/irlrt hour hhiPr mm fmm FIUES FILLETTES/iriicics pour niver 40 .47 37.42 30 _35 26.29
Souliers fori ferrés, trav. Fr. 7.90 6.70 5.15 . i.45
Bottines lacets bouts elf. b. dim. » 9.10 7.20 5.95 4.95
Souliers drap, clarino peau » — 5.80 4.75 i.—
l'antouflcs «rises à boucles hlcs » 5.10 3.90 3.40 2.80

» à lacets 'montantes » — 2.95 2.(50 2.20
» grises oubleues , bas. » 3.90 2.80 2.20 2.10

Pour tous les autres articles, demandez
le CA TALOGNE.

Victor DUPD1S, PLACE CENTRALE m*»>M A R T I G N Y

Horlogerie-Bijouterie
L 700 M Orfèvrerie-O pti que

Henri MORET, Martiony-Ville
Élève diplóme de l'Ecole d'Horl ogerie de Neuchàtel

¦ 1 ¦

Grand choix de Montres, Pen-
dules, Horloges et Réveils en
tous genres. Riche assortiment
de bijouterie or, argent et dou-
blé. Bagues, broches, chaines,
colliers, bracelets, etc.

Anneaux de fiancailles
Spécialité d'orfèvrerie pour ca-
deaux de noces, baptéme, etc.

^mm&' Lunettes, Jumelles, Longuevues
Baromètres , Thermomètres, etc. L 706 M

Réparations pro mptes et soignées
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Bicyclettes neuves
Marques : Adler, Costnos, etc.
BICYCLETTES D'OCCASION

à très bon marche
fournitures - Echange- tegons - Location

Carburo, Huile et Benzine
Mécanicien attitré du T. C. S.
U. V. S. et Automobile-Club
de France. L 412 M

Réparations promptes et soignées
GARAGE

Représentante de la célèbre
machine à ócrire Adler; à
l'essai.

Mme rra inij llFR Roi
Succursale à Aigle.

8
+-« <NC „ <M<N <u M u->

«E • ~
•O iu TZ -J

)-i -u»-. co 3¦P °< <Q
o. "5 E

V)
<d v 9
(A S N "O

>U 3 20 D -C <n

?r . - w 5r
t w e "E

 ̂ a 5 -a -̂

"> 0,a ti >n 5 ^ o w
1 S. 55 = 8
¦a £ S «2 23S°  IC H
s | > o
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OD cherche une jeune fille
de 18 à 20 ans! pour faire le
ménage et garder un enfant.
Entrée do suite. S'adresser au
bureau du journal. S 144 H

A VENDRE coMection com-
plète, années 1878 à 1903, des
Annales catholiq ues (7 Chan-
trel) Plus de 80 voi. reliés. Les
3 dernières années non reliées
Prix : Fr. 50.— Port seul à la
charge de l'acquèreur. Ecrire
sous chiffres O 14,458 L a
Haasenstein & Vogler, Lau-
sanne. L 1588 AI




